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L  n  eft  pas  jufqu'au  lardinier 
qui  neparle  quelquefois  bien  à 
propos,  ditTancien  pronerbe. 
Que  a  cela  eft  vray  dulardinier, 
pourquoy   non  du  Charbon-L 
nier  ?  &  fi  du  Jardinier  &  du  Charbonnier, 
pourquoy  non  du  Crochcteur?  ôcCi  dulardi- 
nier ,  du  Charbonnier  ,  &  du  Crocheteur^ 
pourquoy  non  d'vn  Secrétaire  de  S«  Innocêc, 
qui  eft  plus  honnefte  homme  quVn  lardiv 
nier,  qu'vn  Charbonnier ,  &  qu'vn  Croche- 
teur?  La  Tuffifance  &  la  capacité  ne  font  point  - 
attachées  aux  qualitez  ,  aux  habits,  ny  aux 
mouftaches  ,  comme  penfent  quelques  mi- 
gnons dédaigneux,  ains  à  cette  pièce  ronde 
pour  laquelle  fe  font  routes  les  calottes  &  • 
tous  les  chappeaux.    C'eft  par  la  qu'il  faut 
prendre  la  mefure  dû  mérite  dVn  chacun.  Ce  t 
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q^ueiédis  pour  preuenirle  dégouft arrogant 
deccux  qui  jiigeaqts'deia  bonté  des  efcrics 
par  la  condition  de  leurs  au  theurs ,  croiroienc 
peut  eftre  fe  faire  tort  de  lire  ce  qui  vient  d\a 
homme  de  maprofeffion.  Laquelle  ne  me 
fait  pas  neantmoins  fi  peu  d'honneur  ,  qu'il 
n  y  ait  encore  vn  des  Marguilliers  &c  deux 
Bourgeois  delà  parroiiTe  qui  me  faliîent  les 
premiers  quand  ils  me  rencontrent  ,  &c  me 
dienten  paiïànt,  Dr  e  vvous  gard^Monpeur. 
Qu/n  pourroit  attendre  dauantage  vn  Gen- 
tilhomme de  dix  mille  francs  derenterll  l'en 
ientiroit  bien  fort  honoré.  Si  ce  n'çft ,  poflî- 
fele ,  qu'il  fuft  decesfanfaitôs  q'i^i prend roiêt 
àinjurç  qu'on  recommendaftiem  penonne 
à.autre  piotccfbeur  qu'à  la  garde  de  leur  cpee, 
ainfîque  fit  ny  a  pas  long  temps  vn  queie 
voytous  lesiourspar  laviile  auecvnemou- 
ftacheengrandvolumejàron^brede  laqueU 
lefecamperoient  crois  bataillons  de  hanne- 
tons.. 

Mais  fans  amufer  plus  longuement  ceux 
qui  ont  plus  d'argent  que  de  loiiir,  il  faut  que 
ie  vous  entretienne  à  vn  fou  pour  tefte  de  ce 
quifepaiîail  n'y  a  que  trois  ou  quatre  iours 
entre  vn  Charbonuier  ,  vn  Crocheteur  èc 
moy  danslecloiftrede  S.  Innocent ,  où  j'ay 
edeu  domicile  déambulatoire  pour  vous  fer- 
uir  quand  il  vous  plairra ,  en  bien  Se  en  hon- 
neur cela  Pentend  ,  ainii  que  m'apritàdire 
fçur^iaiflte  Denys  Bouquet  qui  tenoit  jadi^ 


durant  mon  enfance  petites  efchoîes  en  îa 
rue  des  Noyers  vers  les  Carmes ,  ôc  mainte- 
nant prefche  ieCarermeauxToupinambous.. 
Us  viadrenc  donc  tout  droit  à  moy,^  m  ayas^ 
faliié  félon  leur  mo:ie,  par  abrégé  ,  me  tire- 
renc à  part, ayants,  difoient  ils,  quelque cho- 
fe  d'importance  à  me  communiquer  -  (I  ie 
leur  promettois  de  le  tenir  cou  ;ert  Ne  dou- 
tez nullement ,  leurdis-ie,  de  medécoaurir 
confidemment  vos  ir  tentions,-  vous  voyez 
que  j  ay  les  dents  coures  gaftees ,  cela  procè- 
de du  grand  noniEre  de  Te  :rers  qne  iaylaiîlé 
pourrir  dans  ma  boiictie  faute  deleséuentec 
auecla langue.  Il  ne  le  fait  qua(î  rien  dans  Pa-' 
ris  que  ie  ne  fcache  oar  le  moyen  des  Teruan- 
teequim'empioyenc  quelquefois  pour  écri- 
re en  leur  pais.  Et  D  i  e  v  fçait  auec  quelle 
naifuetéelles  me  racontent  par  le  menu  tout 
ce  qui  f?  fait  dans  la  mailoa  depuis  la  caue 
iufqu'aà  grenier.  Mais  que  le  Taille  a^res  rap- 
porter aîLeurs^  i'aimecois  mieux eftre  Abbé 
ou  Euelque.  Cela  ne  m'aduiendra  jamais. 
Hier  même  ie  iça/  ce  que  me  découurit  vne 
qui  demeure  en  la  rue  des  Rofiers  ;  à  peine 
trouuerois-je  qui  le  creuft,  fî  ie  Tauois  dit. 
C'eilchofe  étrange  qaece  qu'elle  me  recira 
decequirepaiîeenfon  logis.  Au  demeurant 
jolie  femme  ôc  qui  me  paya  tieibien.  Pource 
regard,  dit  le  Charbonnier,  vous  ne  ferez  pas 
malcontent  de  nous ,  qui  auons  encore  cha- 
cun vne  pièce  de  cinq  fouis  de  reile  après  a- 
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loir  beu.  Mais  iî  faut  que  vous  nous  faflîez 
quelque  chofe  de  bon.  Qm  fût  bien  aife  d'v- 
ne  Cl  belle  &  vtile  occafîon,à  laquelle  chaque 
biflexten'en  porte  pas  deux  femblables^ce 
fut  moy.  Cefl:  pourquoy  le  mis  au/îî  toft 
mon  éloquence  àTemble,  &déployay  mes 
fleurs  de  bien  dire.  Lhonnefteté  ,  leur  va  je 
dire ,  qui  reluit  en  vos  paroles  pleines  d  autat 
de  courtoilie  que  de  iageiïe,  chofe  rareea 
perfonnes  de  voftre  vacation  ,  excite  en  moy 
vn  grand  êc  ardent  defir  de  vous  rendre  en  ce* 
cy  &  en  toute  autre  chofe  le  feruice  que  vous 
méritez.  Commandez  feulement.  Durefle, 
îaiiïez  moy  faire:  le  n*ay  pas  peur  D  i  e  v  mer- 
cy,que  quâd  j'auray  la  plume  à  la  main ,  j*aye 
befoin  d'aller  rien  emprunter  de  ceux  qu'on 
prifeleplus  dans  la  Sorbone,  le  Palais  ou  le 
Louure.  Ce  fut  moy  qui  aiday  lacques  Bon- 
homme à  faire  la  lettre  que  vous  fçauez,qui 
pour  vous  dire  la  vérité,  euft  bien  plus  fenty 
îcpaïfan  ouïe  Picard  qu'elle  ne  fait  ,  quel- 
ques Hures  qu'il  le  foit  fait  lire,  iiien'eufTevn 
peu  dé^roiîi  fon  patois.  Mais  dequoy  eil-il 
qveition? 

Lors  le  Crochetcur  ,  petit  homme  noiraut 
s'appuyantfurfbn  ba(lon,derépondre  au  Si- 
re Benoiil,  dit-il,  Quoy  pour  des  efguillettes, 
dis-ic?  iî  me  fera  encore  ie  m'aireurebien  cré- 
dit de  quelque  demi  douzaine, car  nous  nous 
co^noiilons  depuis  Tannée  pa(îee  que  nous 
isous  rencontrâmes  à  BagnoUet.  Ce  n'eft  pas 
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€eîa,nie  va  iî  dire  :  Nous  entendons  de  faire 
cfcrirc  contre  ce  qu'il  a  fait  imprimer  ces 
iours  palîez ,  &  monftrer  qu'vn  peu  de  guer- 
re feroit  graod  bien  a  beaucoup  de  gens.    le 
m*étonnay  de  l'humeur  de  ces  pauurcslour- 
daux  de  leur  répondis.    Mes  amis  ,vous  me 
voulez  faire  entreprendre  chofe  fore  diffi- 
cile.   Car;il  eftimpofîîble  de  pcrfuader à  va 
homme  fage que  la  guerre  puillè  iamais  ap- 
porter aucun  bien  ou  foulagement  au  peu- 
ple. Ou  \qs  raifons  pour  prouuer  cela  ?  Le 
Charbon  nier  hauiïant  le  fourcil  iur  ces  paro- 
les, faute  d'y  auoir  bien  penfé,  dk-il ,  vous  en 
parlez  de  la  façon.   Pay  vn  foldat  logé  dans  la 
maifon  que  ie  tiens  ,  ie  voudrois  que  vous 
Feufliez  ouy  là  deffusjcar  il  entend  le  Latin  ôc 
parle  comme  les  liures,  quand  il  f'y  met.  l'é- 
toisau  commencement  comme  vous,  tnais 
il  ma  fait  cognoiftre  depuis  qu'il  eftplusfça- 
uantquemoy.  Etdernierementilauoit  à  ma 
prière  commencé  de  mettre  Ces  raifons  par 
écricfurcefujetjmaisilfutempefchédecon- 
tinuërpar  vue  défluxioafur  le  bras  droid:  qui 
le  tient  encore  au  lidt.Ie  luy  répondis.  Et  dou- 
tez-vous que  ce  ne  foit  vne  punitio  de  Dieu? 
Voyez  feulement ,  me  rep^rt-il ,  ce  peu  de  li- 
gnes qu'il  auoit  tirées  fur  cette  matière,  ôc 
vous  me  confefTerez  après  qu'il  entend  le  gri- 
moire,ôc  meriteroit  d'eftrePrefidentau  mor- 
ticr.Ie  prends  vn  papier  qu'il  me  donne,&  en 
I;§  le  commencement  toiit  haut,  îl  prouuoic 


qtie  la  guerre  eftoit  neceflaire  par  cette  raiîi 
Ton, que  les  loixmaintenans  la  grandeur ôé 
J    félicité  des  Eftats ,  de  ies  meilleures  loix  nàif^ 
fans  des  plus  maunaifes  mœurs ,  comme  a  dit 
vn  Ancien, !a  guerre  eftanr  la  fcurce  de  toutes 
fortes  de  corruptions  &  deprauanons  efloit 
auffi  l'origine  des  plus  faindtes  ôc  plus  falutai- 
içs  policcs,&  par  confequenc  de  la  profperité 
des  Royaumes.  Cequequandi'eusieujenê 
me peiis  tenir  de m'écrierjôPhilofophe  capa- 
ble de  faire  accroire  aux  Quinze- vingts  qu'il 
cft  nui61;  en  plein  midy  !  le  ne  fçay  comment 
il  fe  trouuè  àes  hommes  au  monde  (i  dénatu- 
rezque  deloiierla  guerre  qui  eft  lapefteda 
genre  humain.  Sur  cela  il  m'interrompt.  Et 
comment  la  pefte  du  genre  humain  celle  qui 
eft  la  eau  fe  de  la  durée  du  mon  de  3  Et  voyant 
queie  me  mocquoisde  cette  propofitionjil 
m  aduertit  de  tourner  le  fueillet&lelire^cô 
que  ic  fais  &  y  tronue  ces  paroles,  llnja  rien 
qmfajfe  tant  durer  le  monie  ^ue  la  guerre  i  car  cep 
T otmion  de  plujteurs  grands  DaBeurs  que  le  monde 
jinira  lors  que  lesjleges  des  songes  feront  renjplu.  Or 
efi'  tique  U guerre  eflantla  mère  ^pépinière de  fou^ 
tes  fortes  de  litres  ^demefchmceteii^fait  damnef 
beaucoup  de  gens  qui  autrement  euffeat  peu  faire  leur 
falut  5  s'enfmt  donc  quelle  retardé  ce  rérhpldcemtnf 
celefle  ^CTpar  mefme  moyen  le  iour  du  dernier  tiégt' 
mpntAt^^is  femblani  d  acquiefcer  à  cette  opi- 
nio  pour  auoir  leplaifîr  du  refte.  Voyla  qui  va 
bienjdy-icpofons  que  comme  ceftuy-^cy  dit. 


k  guerre  foit  fi  vtile,cncore  faut-il  vn  pretex-^ 
te  particulier  pour  celle  que  vous  voulez  per- 
fuader.Le  Crocheceur  reprit  la  parole.Et  queî 
meilleur  prerexte,ciit-il,quc  tant  de  defofdrcs 
co  ntre  Icfquels  on  crie  tant  tous  les  iours  pac 
les  rues?  On  à  répondu  Ci  fouuent  à  tourcela, 
dyie,qu'il  ne  fcruiroic  de  rien  d'en  parler. Oa 
«l'en  à  touché,dit-il,qu  e  les  moindres.  Il  y  en 
â  tant  d'autres.     Quelle  villenie  qu'on  ne 
puifTe  mcshuy  quafi  plus  aller  par  Paris  à  eau- 
le  des  carro{Tes&  d^s  charrettes  dont  le  nom- 
brcaccroift  chacun  iourUay  veu  le  temps 
queles  petits  çnfansioiioyentau  volant  fur  le 
pont  noftre  Dame  aux  iours  de  feftcs,plus  ai- 
fément  qu'ils  ne  font  auiourdhuyau  préaux 
Clercs.  A  cette  heurele  moyen  ?  Ce  ne  font 
queCourtifans  &quc  Dames, aucc  tant  de 
piaffe  &  de  magnificence,  qu'il  femble  que 
les  rues  foient  toutes  pour  eux.   Cesgrandes 
penfîons  qu'on  donne  de  par  le  diable  ,  ca 
font  cau(e.    Car  ceux  qui  en  iouyflent  efti- 
ment  cftre  obligez  de  Icsvejiir  manger  à  Pa- 
lis. Ceft  ce  qui  fait  que  les  viurcs  &  les  logis  y 
font  fî  chers ,  Ôc  qu'il  faut  plus  d'argent  tous 
les  ans  pour  entretenir  le  paué,  q  u'il  n'en  fau* 
droit  pour  baftir  vne  petite  ville  fur  Mont- 
martre. Et  de  tout  cela  les  panures  Artisans 
portent  l'incommodité.  Car  a  peine  peut-on 
en  trauaillant  nui6t  &  iour  fourniraux  neccf* 
ficez&:  bom bances  de  tant  de  gens  qui  abor» 
dent  en  cette  ville.   Habits,  meubles^acmesj, 
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harnois^cheuauT.quefcai-ieîVoyezIepauufê 
maiftreMarinleMarefchalj  ila  tant  d*affài- 
i€s  d'vn  codé  &:  d'autre  pour  contenter  ceux 
(quirenuoyenc  quérir  ,  qu'il  eft  contraint  de 
tenir  vn  chenal  à  Teftable  6c  d'aller  en  hou  (Te 
par  la  ville,  comme  le  commis  de  quelque  fi- 
nancier, le  fus  dernièrement  âMonfîeurS. 
ivîaur  la  veille  de  la  S.îean.  Ty  rencontray 
deux  compagnons  Serruriers  de  liia  co- 
c^noidànce  qui  yauoient  amené  leurs  mai- 
(IrelTes  la  naid  faute  de  iour.  Ils  fe  plai- 
snoient  à  elles  qu  ils  auoicnt  tant  de  befon- 
gne  qu'a  peine  pouuoîent-iîs  prendre  lelai- 
fïrvnefois  lafemainede  leur  aller  donner  la 
collation  à  leur  logis.  Ceftvne  pitié  quece- 
îa,ie  vous  alleure  ;  Au  demeurant  tant  de  ba- 
ftiments  qu'on  éleueen  tant  d* endroits auec 
vnelî  grandèdépenre,neront-ce  pasautant 
de  cémoignages  contre  le  Sire  Benoift  qui 
ibaftient  que  tout  va  bien  3  Ne  voit-on  pas 
que  c'eft  pour  nous  ofter  Pair  peu  a  peUjCom- 
'me  on  a  déjà  fait  la  terre,  &  puis  le  vendre^ 
/vceux  qui  en  voudront  auoir  ?  Les  étrangers 
/  qoipaiïent  dans  Paris ,  fe  plaignent  qu  on  ne 
'  "peut  voir  la  ville  à  caufe  des  maifons.  Il  y  a 
pkifieurs autres  defordres  femblablesqueîe 
déduiroispàrle  nienu,]!  ie  ne  craignoisde 
m'àîterer^à  cette  heure  qu'il  fait  iî  chaud.  Car 
îe  nombre  en  eft  iî  grand  que  s'ils  eftoienc 
lous  efciits  en  parchemin  ,  ie  ïie  voudrois 
pas  entreprèiidre  àc  les  porter  depuis  le 


Louure  iufqu'au  Palais  pour  autant  de  fois 
qu*iIyad*iurognescle  mon  meftier.  Vn  cha- 
cun les  voie  j  mais  il  y  en  a  qui  Ferment  les 
yeux  defTus  &  puis  crient  qu'il  n'yen  a  point, 
SçaUez  vous  quelles  gens  ce  fontjaind  que  di- 
foitcesiours  paffezvn  ConfeillerdelaCour 
pour  lequel  j  apportay  quelques  trente  Cix 
lacs  au  Palais  durant  trois  iours?  Ce  font  mau- 
uais  François  qui  voulants  vendre  ce  Royau° 
me  au  Roy  d'Efpagne  ,  cachent  les  defaux 
qui  y  font,  afin  de  le  faire  valoir  ôc  en  tiret 
plus  d'argent.  le  Tinterrompis  là  defTus  parce 
que  l'heure  du  fouperapprochoit,  &luy  dis: 
Mais  en  fin  quevoulezvous  direparlà?Qu^vn 
peu  de  guerre  purgeroit  tout  cela ,  dit-  il.  le 
me  mets  à  rire  ,  &  ô  le  bon  confeil,  difje; 
C'eft  comme  qui  perfuaderoit  àvn  homme 
de  mettre  le  feu  à  famaifon  pour  en  chafler 
Içs  fouris  &  les  punaifes.  Voyez  vous ,  com- 
père mon  amy,  chacun  fçait  Ton  mefticr:  Si 
yous  eftiez  dansvn  nauire  il  faudroitobeyr 
aux  nautonniersôc  les  Iai(rerfaire,encor  qu'il 
vous  femblaft  qu'ils  n'allaiFent  pas  droiéb 
comme  il  faut.  Si  vous  vouliez  leur  contefter 
trop  opiniaftrement ,  ils  vous  feroient  entrer 
l'eau  dans  vos  foulierspar  le  collet  de  vodrc 
pourpoint.  Ainfi  faut-il  que  nous  en  fafïïons 
en  ce  qui  eft  de  laconduittcdeTEftat,  Laif- 
fonsgouuernerceux  qui  nous  commandent, 
&fans  nous  enquérir  ny  comment  nypour- 
^uoy  ,  croyons  qu'ils  font  le  tout  pour  le 
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mieux.  Ce  font  gens  qui  voyant  plus  loing 
que  nous  fans  lunettes.  Ils  n'ont  poil  blanc 
fur  latefteqni  ne  vaille  vneraifon .  Nous  n'a- 
uons  qu*à  faire  gentiment  nos  affàites,  &à 
jouïrdu  repos  que  la  Reine  nous  done.  C'efi: 
dequoy  nous  nous  deuons  méfier  de  par 
DiEV,  &non  pas  de  contrcrolîer  comme 
font  quelques  vns,  les adios  de  nos  Maiftres. 
S'iisfoufïrentquecertaineschofes  aillent  au- 
trement quelles  nedeuroient,  iîfaut croire 
qu'ils  attendent  Toccafion  plus  propre  d*y  re- 
médier. Lesâffàires  ne  fe  font  pas  fi  toft,  Ôc 
quelquesfois  pour  trop  hafter  on  gafte  tout. 
Vous  arracherez  tous  les  poils  de  la  queue 
ê'vn  cheual  doucement  Tvn  après  Tautre ,  au 
lieu  que  fi  vous  entreprenez  de  le  faire  tout  à 
la  fois,  vous  ne  ferez  que  vous  lalîer  vaine- 
ment. Vaut  il  pas  bien  mieux  auoirvnpeu 
de  patience ,  &  rire  en  attendant  qu'on  ache- 
tiece  qu'on  a  commencé  ?  Car  qu'aduance- 
rions  nous  aufîî  par  la  guerre  ?  Il  faudroit  ou- 
tre les  defolations  &  confufions  qu'elle  ame- 
ne,que  nous  payaffions  la  gendarmerie  d'vne 
part  &  d'autre.  Puis  quand  Meilleurs  les  Re. 
formateurs  armez  Peftants  lafièz  de  courre  la 
vache  reprendroiéttnuied  aller  aligner  leur 
parterres  &  fe  retirer  ,  on  bailleroità  l'vn  vn 
gouuernement ,  à  l'autre  vnappoinâ:ement 
plus  grand  qu'il  n'auoit  auparauant ,  &  tout 
cela  aux  defpens  du  Roy ,  ôc  par  confequenc 
du  peuple  ^  fur  lequel  il  faudroit  qu'il  le  rein- 
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placeaft  en  hauflantles  taillcs/aifant  nonuel- 
les  impofitions ,  créant  nouueaux  offices ,  ôc 
redoublant  en  fo  m  me  les  defordreSjpourla 
corredion  defquels  on  demande  la  guerre. 
Ne  (çait-on  pas  commet  il  nous  en  a  pris  au- 
tres fois  }  le  hante  tous  les  iours  force  gens 
d'honneur  5  &  quifçaucnt  que  c'eft  du  mon- 
de :  Ils  difent  tous  que  toutes  ces  plaintes 
qu'on  fait  ne  font  qu  artifices  de  ceux  qui 
cherchent  de  pefcher  en  eau  trouble.  Prenez 
y  garde,  bonnes  gens ,  &  adiiertillez  en  vos 
voifins.  Le  monde  fe  plaint  de  fàinetefte. 
Qujeft-ce  qui  manque  aux  habitans  de  Parisf 
Tout  le  refte  de  la  France  eft  fait  pour  eux.  Il 
n'eft  pasjufqu'aux  pierres  qui  ne  leur  portent 
dulai(5fc.Mais  file  Roy  eftoitalîé  vnefoisfe- 
mer  Ces  mille  efcus  petits  dans  laTouraine  oi; 
le  Poi<?tou  durant  cinq  ou  fix  lunes  feulemêt, 
ainfi  que  dernièrement  il  menaçoit  de  faire 
fi  on  fafchoit  (a  m  ère,  ma  foy  il  y  en  auroit  de 
bien  eftonnez.  Tel  bat  (à  femme  fi  elle  ne  luy 
apporte  à  chaque  repas  pinte  àfix^qui  la  fe- 
roit  baifer  à  tous  (es  voifinspour  auoir  feule- 
ment de  la  bière  deux  fois  la  femainc.  Com- 
me nous  en  eftions  là  delîus,  voicy  venir  cinq 
ou  fix  fergents  d'vn  cofté  ôc  autant  d'archers 
derautre,qui  (aififfent  mes  deux  copagnons, 
ceux  la  pourdebte  &  ceux  cy  pour  crime. 
Car  ils  auoien t  le  iour  auparauan  t  défi  ob  é  vn 
cofFre  parvn  artifice  dont  ils  eftoient  cou- 
îlumiersde  feferuir.    Celaficqueienem*é- 


tocinaypius  de  ce  qu'ils  defîroientla  guerre^ 
&vouIoient  louer  ma  plume  pour  prefcher 
lafedition.  Car  toute  cette  forte  de  gens  là 
que  leur  mauuaife  fortune  ou  confciencc 
prcffe,  ne  cherchent  que  chofes  nouuelles,&: 
ne  demandent  que  le  changement. 
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